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Avec Odette Morin

Les fondues, trempettes
et sauces à fondue

Oyé,Oyé! Consultez le site du Journal de Prévost au : www.journaldeprevost.ca/Odette, vous y
retrouverez le répertoire des recettes depuis le début de cette rubrique.  Vous avez des questions
ou commentaires ? N’hésitez pas à m’écrire à pourleplaisirdupalais@hotmail.com

Conviviales, réconfortantes, les fondues sont autant de
façons amusantes et délicieuses de consommer (entre autres)
des légumes. Quand on dit fondues, on ne parle plus unique-
ment de fondues au fromage ou chinoise mais aussi de sukiya-
ki, de fondue sur plaque de cuisson. Des repas ou chaque
convive se charge de la cuisson de ses aliments, la plupart du
temps, dans un bouillon ou sur une surface de cuisson que
tous partagent.

Les appareils de cuisson ne sont,
en général, pas très accommodants
lorsqu’il y a plus de trois ou quatre
convives, laissant les moins agres-
sifs affamés. À la maison nous
avons trouvé un heureux compro-
mis, il s’agit d’utiliser deux appa-
reils de cuisson de techniques dif-
férentes. Fondue chinoise et
plaque de cuisson (raclette),
sukiyaki et plaque de cuisson. Vous
augmentez du même coup les pos-
sibilités ex. : poulet, poisson sur la
plaque, légumes feuilles sukiyaki…

Le sukiyaki, d’origine japonaise,
consiste à faire mijoter viandes et
légumes dans une petite quantité
(1 cm d’épaisseur) de bouillon de
volaille (ou autre). On utilise alors
un poêlon électrique et en rajoute
(au cours du repas) du bouillon à
quelques reprises à cause de l’éva-
poration.

• Utilisez, de préférence, des
appareils électriques car l’alcool
éthylique est très volatile donc hau-
tement inflammable.

• Évitez les nappes qui pen-
douillent.

•Pas de poulet dans les fondues
au bouillon, pour éviter tous

risques de contamination.
N.B.  La contamination par la sal-
monelle n’est pas à prendre à la
légère, si elle ne vous tue pas, elle
vous rendra malade comme un
chien et parfois pour longtemps.

•Plaque de cuisson : Bœuf, veau,
porc, agneau, poulet, crevettes,
pétoncles, saumon, tofu.

Légumes : Oignon, champignon,
poivron, courgette, aubergine,
courge à chair orange, asperge,
demi-patates grelots précuites.
N.B. Vous aurez besoin d’un peu
d’huile.

•Fondue chinoise : Bœuf, veau,
porc, crevettes, tofu.

Légumes : Les mêmes sauf pour
l’aubergine. Plus, brocoli, chou-
fleur, demi-chou de Bruxelles, pois
mange-tout.

•Sukiyaki : Bœuf, veau, fruits de
mers, tofu.

Légumes : Les mêmes que pour la
fondue chinoise, plus, tous les
choux chinois hachés grossière-
ment, chou frisé (kale), fèves ger-
mées, pousses de bambou, châ-
taignes d’eau, épinards, etc.

Recette de base de trempette crémeuse
INGRÉDIENTS
- Mayonnaise , 2 cuil. à soupe 
- Yogourt nature 2% , 4 cuil. à soupe
- Sel et poivre au goût
- Condiments et/ou aromates au choix

VARIANTES
- Ail et câpres : 1 cuil. à soupe de câpres

et 1 gousse d’ail hachées finement.
- Moutarde : 1 cuil. à soupe de moutarde

de Dijon ou de Meaux.
- Aux herbes : 1 cuil. à soupe de persil

frais haché et 1 cuil. à soupe d’herbe
fraiche hachée, au choix.    

- Au cari : 1 cuil. à thé de poudre de cari
et 1 cuil. à thé de moutarde de Dijon.      

- Tartare : 1 à 2 cuil. à soupe de relish ou
de ketchup vert maison, 1 cuil. à thé
d’oignon haché très finement.

- Ketchup : 1 à 2 cuil. à soupe de ketchup
du commerce.

PRÉPARATION
Mélangez les condiments ou aromates

à la mayonnaise. Incorporez le yogourt
sans fouetter, cela liquéfie le yogourt.
Salez poivrez au goût.

Sauce japonaise
INGRÉDIENTS
- Jus de citron, 1 cuil. à soupe
- Eau, 2 cuil. à soupe
- Sirop d’érable (sucre ou miel), 1 cuil. à thé
- Sauce soya japonaise, 2 cuil. à soupe
- Huile d’olive, 1 cuil. à soupe 

- Huile de sésame, 1 cuil. à thé
- Gingembre râpé, 1 demi-cuil. à thé

(facultatif)
PRÉPARATION

Mélangez tous les ingrédients.

Les sauces japonaises et/ou orientales sont (en général) plutôt liquides, on les servi-
ra dans de petits bols individuels.
Les sauces crémeuses ou trempettes ne devraient pas être constituées uniquement
de mayonnaise, qui, on le sait, ajoute cholestérol et calories. Je vous en propose une
version allégée au yogourt nature, un savoureux compromis.

LES TREMPETTES ET LES SAUCES

Sauce teriyaki
INGRÉDIENTS
- Saké ou vin blanc, 1 tiers de tasse
- Sauce soya japonaise, 1 tiers de tasse
- Sirop d’érable, 1 tiers de tasse

- Gingembre et/ou ail râpé, 1 demi-cuil.
à thé de chaque (facultatif)

PRÉPARATION
Dans une petite casserole, faire réduire

légèrement la préparation.
Bouillon pour fondue chinoise

INGRÉDIENTS
- Bouillon de volaille ou autre, 1 à 2 litres

(selon la capacité de votre casserole)
- Vin rouge ou blanc, 1 à 2 tasses
- Branche de céleri, 1
- Oignon coupé en quatre, 1 (ou 1 cuil. à

soupe de mélange à soupe à l’oignon
déshydraté)

- Bouquet garni, 1 (thym, laurier, persil,
estragon)

- Gingembre, 2 ou 3 tranches
- Ail, 3 gousses pelées et écrasées
- Pâte de tomate, 1 cuil. à soupe
- Vinaigre de riz ou autre, 1 cuil. à soupe
- Sucre, miel ou sirop, 1 cuil. à soupe

- Sauce Worcestershire (excusez la pro-
nonciation), 1 cuil. à soupe

- Sauce soya japonaise, 2 cuil. à soupe
- Poivre et (facultatifs) poudre de cari,

cinq épice chinois, coriandre moulue,
anis étoilé

- Sel au goût

PRÉPARATION
Mettre tous les ingrédients dans une

casserole et faire mijoter doucement au
moins 30 minutes. À l’aide d’une écumoi-
re, retirez  tous les ingrédients solides du
bouillon. Versez le tout dans votre casse-
role à fondue (attention! c’est chaud).

C’est une formule originale
qui attendait le public lors
du spectacle de l’Ensemble
du carré St-Louis, Pot-pour-
ri musical.

En effet, chacun se voyait remettre
une liste de leur répertoire dans
lequel il devait choisir une pièce
qui, après un tirage au sort, serait
jouée en seconde partie.  Un véri-
table concert à la carte!

En outre, le répertoire du trio
couvre tous les genres : classique,
jazz, populaire, traditionnel et
même des airs d’opéra.  Il y en a
pour tous les goûts!  Inutile de dire
que ces musiciens brillent par leur
versatilité.  Ce sont aussi de très
bons exécutants.  Le violoncelle,
surtout, fait preuve d’une grande

sensibilité.  Les arrangements, la
plupart de Robert O’Callaghan, flû-
tiste du groupe, sont vraiment faits
de main de maître.  Dans tous les
cas, il a su rendre compte non seu-
lement de la mélodie, mais aussi de
l’orchestration de l’original (dans le
cas d’un  mouvement de sympho-
nie de Beethoven, ce n’est pas
aisé!).  Les moments forts, les jalons,
les passages délicats, tout y est.  

Évidemment, transposer ainsi de
la musique de tout genre, finit par
créer un sentiment d’uniformité un
peu dérangeant.  C’est comme si la
musique se vidait d’une partie de
son contenu émotif en cours de
route.  L’interprétation un peu répé-
titive, retard systématique à la fin de
toutes les phrases, ornementation

excessive, est aussi responsable de
cette impression. Mais somme toute
ce fut un concert très plaisant, léger
et  tout à fait bienvenu.  

L’Ensemble du carré St-Louis a
produit plusieurs disques.  À se pro-
curer si on cherche de la musique
agréable, qui n’interfère pas dans
nos activités tout en nous versant
dans l’oreille des mélodies qui sont
essentielles dans l’histoire de la
musique.

Le Centre culturel a reçu au
début d’octobre un fameux
groupe : Gadjo Swing. Vous
connaissez le jazz
manouche ?

Où «manouche» n’a rien à voir
avec «minouche»?  Formé de musi-
ciens émérites malgré leur jeune
âge, Gadjo Swing éclate de cette
joie débridée qui est la marque de
la musique gitane. Comme son nom
l’indique l’ensemble se spécialise
dans le style «swing» qui a fleuri
dans les années 30 et 40, à une
période de l’histoire pourtant
sombre et menaçante. 

Les morceaux choisis sont parfois
des standards que nous avons tous
entendus, parfois des compositions
moins connues, mais non moins
intéressantes. Les arrangements pré-
voient des mouvements d’ensemble
dans lesquels s’insèrent de larges
plages d’improvisation individuelle.

Les quatre musiciens (Christine
Tassan et Mathieu Aerni à la guitare,
Zoé Dumais au violon et Clinton
Ryder à la contrebasse) sont absolu-
ment époustouflants. Autant leur
ensemble est impressionnant,
autant leurs improvisations sont
belles.  Ils se lancent la balle
presque toujours sans heurt, se
répondent dans un équilibre des
voix parfait, chacun y allant selon
son c?ur, subdivisant la mesure en
«vocalises» de 4, 6, 8, 12, bientôt 16,
et pourquoi pas 20 notes, dans un
feu d’artifice de virtuosité, sans
jamais que l’on perde le fil de la
mélodie, pour terminer enfin d’une
seule voix. Les pièces joyeuses ou
tristes profitent toutes de ce traite-
ment d’ornementation fascinant.
Mais ne nous trompons pas, ce n’est
pas là un jazz pour initiés seule-
ment.  C’est de la musique qui fait
vibrer et nourrit. 

Venu dans certains cas depuis
Laval, le public est reparti le sourire
aux lèvres, nettoyé, lessivé même,
par cette énergie incroyable.
Exactement ce qu’il fallait pour se
revitaliser en cet automne gris, froid
et pluvieux.  Bien dommage pour
tous ceux qui n’y étaient pas!

Alain Payette est un compo-
siteur dont la renommée
s’étend lentement. Soute-
nue par des interprètes de
qualité (dont Alain Lefèvre,
Anne-Marie Dubois, Musica
Camerata), sa musique relè-
ve moins d’une école que de
la poésie.

Allant chercher ça et là les outils,
les techniques dont il a besoin, il les
met  au service, non d’une forme,
mais de ses émotions.  Il en résulte
une musique très personnelle qui
communique au public, en toute
humilité, la «face intérieure» de

l’âme du compositeur, sans qu’on y
repère d’appareil savant.

M. Payette ne renie rien.  Son lan-
gage musical est varié, parfois
lyrique, parfois plus contemporain,
parfois même mâtiné d’accents jazz.
En général, le titre de la pièce décrit
très exactement l’impression qui
découle de la musique : le statisme
dans Zanzibar, le mouvement de
balancier des dialogues dans les
Duo, la joie ensoleillée dans les
deux Petites Ballades, le ressac, les
vagues et leur friselis de mousse
dans L’Eau salée.

Il a des idées à profusion et ne se
répète jamais.  C’est un virtuose de

la couleur, de la teinte et des demi-
teintes.  Livrée en toute simplicité
par lui-même, l’excellent violoncel-
liste Donald Pistolesi et, de façon
respectueuse et aimante, par son
jeune fils, saxophoniste prometteur,
c’est une musique touchante, dont
on a l’impression qu’elle ne s’impo-
se pas, mais nous est confiée à
l’oreille.

Toutefois, ce qui fait la qualité de
sa musique fait aussi son point
faible : exprimant des émotions et
des états d’âme, elle a  de ceux-ci le
côté fugitif et évanescent.  Mais ce
n’est peut-être pas plus mal : on
veut la réécouter.

La saison musicale
du Centre culturel
est lancée !
— Sylvie Prévost

Combien de notes peut-on
mettre dans une mesure ?

Pot-pourri musical avec
l’Ensemble du carré St-Louis

Romantique ? Post-romantique ? Impressionniste?
En tout cas, directement du cœur

Robert O’Callaghan, flûtiste du groupe

Zoé Dumais au violon


